
HISTOIRES NATURELLES 

LAPIN ET LÉZARD OCELLÉ: 
UNE CURIEUSE ALLIANCE 

C’est l'histoire étonnante d’un couple qui semble sorti d'une fable. 
L'histüire de deux espèces méditerranéennes qui pourraient paraitre 

banales et éternelles... jusqu’à ce que l’on décnuvre à quel paint, 
et de quelle manière, leurs destins: sont liés. 

Le lézard 'ocellé fait I'Dbiet d'un plan national d'actinns piîutê 
pa‘rîa Société herpétulugique de France (cliché E. Dean). 
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École pratique des hautes Etudes (EPH E) 

ace 5 une curieuse. association entre 
deux personnes que tout sépare, on .* 
fait généralement référence au mariage ' ‘ 

de la 'carpe et du Iapin. Peut—être serait—il _ ‘ 
plus judicieux de parler du mariage du lapin & 
(Oryr‘fafagm curricular) et du lézard ocellé ' 15 -, 
(Timur: legions). Ces deux—là partagent en effet ' ' 
une histoire commune et, comme nous allons 0. 
1e voir, un destin com'mun dans bon nombre _; -- ' _ ; . 
de situations. 
Les deux espèces sont originaires de. Ia penin— 
sule Ibérique et possedent une aire de repar— 
tition géographique similaire. Sous sa forme 
actuelle, 1e lapin est attesté dès 1e Pleistocene 
moyen ('9'30 000426 000| ans) dans le sud— 
est de' I’Europe (péninsule Ibérique, sud de 
la France, Ligurie) et, dès le Pliocene supe— 
rieur (3,60-2,53 Ma) et le Pleistocene infé— Lapin, Ürycmi'ugus cunfculus 
rieur (2,53 Lia-780000 ans) pour ses formes (fliflhëL—M- Bumpar). 
ancétres: Gryrralagus layman's, puis Ü. giàe-rti, 
deux Chrono—espèce? originaires d'Espagne. 
Contrairement à ce qui est souvent dit ou éczrit, 
on sait désormais que sa presence en France 
n’est pas le fait des Romains: on 1e trouve en 
abondance dans Ies gisements d'âge quater—- 
naire, depuis le Pleistocene moyen jusqu'à 
1” e du Bronze, soit bien ”avant la période 
historique. Ofiginellement, c'est—a—dire du 
Pleistocene moyen jusqu'au haut Moyen Âge, 
il n'occupait que les deux tiers méridionaux de- 
la France, jusqu'à la région de Poitiers, au sud 
de la Loire. Ce n’est qu’à partir du Ix“ siècle 
quiil sera introduit plus au nord, puis trans- 
Porté aux quatre coins du monde. Du fait de- 
son abondance, il joue un rôle de premier plan 
dans Ies aeosystemes méditerranéens: en taut: 

IEhrunn-aspétes: fermes fossiles-.se sucrédant dans le 
temps; géneralement détrites sur la base de difiérences 
mnrphulngiques ténues E't pcuvant canStituer une-même 
lignée phylugénëtïque [una-même espère]. 
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que proie pour de nombreux prédateurs, mais 
aussi par l'action qu'il porte sur son environne~ 
ment (creusement de garennes, abroutiss'ement 
de la vegetation). 
Le lézard ocellé est attesté en Espagne dan's. 
un gisement Pliocène des iles Medes, près de 
Gérone (Catalogne), entre -5,‘3 et 42,6 Ma, 
'mais aussi dans le Roussillon, dans un site- 
du PHocéne supérieur date de 5,5 à 42,6 Ma. 
Les travaux de phylogéngraphie malébulaire- 
montrent qu'il s’est diversifié en plusie'urs 
lignées génétiques entre —2,9 et -1,1 Ma. Les 
populations françaises appartiennent à une 
seule des cinq lignées reconnues dans la penin- 
sule Ibérique. Elles occupent de nos jours 
trois grandes entités géügraphiques: Ia région 
méditerranéenne (avec un léger débordement 
enltalie sur la cote figure), les marges sud et 
.ouest du Massif central (caus'ses du (filer-C}: 



HISTDIRES NATURELLES - Le lapin et le lézard ocené 

“ L3 --13+Pi11,- censtamment sur ses gardes, 
prévient le lézard de tout danger 
an s’engouffrant. dans le terrler » 

Dans. Tes dunes lîttqrales de 
Tile d'Ulérnn, ce coupîe de 
Iérards usellés a repéré le 

phets'graphs. ll s'appréte à 
se réfugier dans le ”terrier 

de lapin ”qui lui se'rtïde gite 
(cliché F. fibré). 

m'ajeritairerrlent) et le litters] atlantique, 
depuis 1e sud des Landes jusqu’au nord de la 
Vendée. L’archéuzoologie témoigne de sa pré— 
senee en France tout au long du Pleistocene et 
de I’Helecéne. 

Partenaires de longue date 

Les dens: espéeEs out dune Partage 1e “mama 
territoire 'teut an lung de leur histoire. Mais- 
Partager 1e même territü'u'e ne signifie pas 
nécessairement partager une vie commune. 
C'est là que les {theses prennent un teurnant 
singulier, ear 1e lézard eeelle ne sachant pas 
ereuser de terrier, i1 lui faut eerrrpte‘r sur un 
allié Pen-r bénéficier d’un gite lui Perrnettarrt 
de satisfaire ses beseins vitaux: aider à la régu— 
lation de sa température interne, se soustraire 
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5url'ile d'ÜlÉmn, Iérards et lapins font bun ménage 
(cliché F. Dnré‘). 

aux prédateurs, passer la période 'hiverrlnle en 
séerrrite, etc., autant d'e theses que pent effrir 
un terrier de lapin. Dans les regims aux sels 
meubles, dép'eurvues de caches naturelles 
(auras de pierres, souches, fissures rncheuseà), 
1e leeard eeellé est dent: dependant du lapin, 
011 Plus exactement du nembre de terriers 
que celui—ci veut bien lui eeneéder. Cette 

ESPÈCES ms 44 @ ]uin 202-2 



cohabitation se fait toutefois en bonne entente, 
ear le lézard est discret vis-a-vis de son hôte et 
la taille des terriers suffisante pour aceueillir 
confortablement les deux espèces. Cependant, 
l’avantage que tire le lézard de l'association 
ne s’arré‘te pas Ia: nutre le logement, 1e lapin 
maintien tout auteur de la garenne une végé“ 
tation herbacée rase, prepice a la quête de 
nourriture du lézard. Ce dernier a-ffectinnne 
en efl'et les espaees nus, steppiques, et repu— 
gne s s’aventurer dans les paysages trop beisés. 
En nutre, certains coléoptères prises par le 
lézard sent enprephages, et spécialisés dans 
la consomation des ernttes de lapin, untam— 
ment Ünfbüpfiagm latigfna et Ü. emargiflarzü. 
Le lapin üffre dent: au lézard à 1a fnis le gite 
et Ie enuvert. Mais l’intérét tie la cohabita— 
tion va bien au-deia. Le lapin, ennstamment 
sur ses guides, prévient en Effet ie lézard de 
taut danger en s’engnufl'rant dans le terrier... 
signal que 1e leaard neeflé interprète eennne il 
se deit. La réeiprnque n'est: pas vraie: 1e lapin 
ne tire aucun bénéfice de la présenee du lézard 
ueeilé, ni d'ailleurs des nnrnbreuses- espèces 
qui prefitent de ses travaux de terrassement. 
Le'léïard eeellé est done un fl-t:rurntne'nsal"' du 
lapin: il bénéficie de la presence de ee-de'rnier, 
sans rien lui apporter en retour. 

Le lapin, clé de voute 
des écosystèmes 

Tout alL'iit done pour le mieux entre les“ deux 
compères, jusqu’à“ l'irruptiün de deux ëVène— 
ments imprévis‘ibles. D’abord, l'introduction 
en France, en 1952, d’une maladie virale fou—— 
drcnrante pour Ie lapin, la myxomatose, origi— 
naire d’Amérique du Sud. Puis, au milieu des 
années quatre—vingt, l'arrivée en Eurep'e d'un 
sennnd virus: 1a fièvre hémorragique du lapin, 
prnb'ablement originaire de Chine. Ces _ deux 

.maladies ant prûvoqué l'efl'ündrement des 

Le Iézard ucellé se nourrit majoritairement 
d'invertébrés, et sccasiunnellement de bales. 
Cette femelle a capture le plus gras criquet de France, 
Annrrldlum negyptlum (cliché J .—M. Bumper). 
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populations de lapins en Europe et, en cas- 
cade, l’efi'ondrernent de nombreuses espéees 
liées. Le lapin de garenne est en effet ee. que“ 
l'on appelle, en écologie, une espèce “clé de 
mute”, c’est—âudire une espèce partieuiieree 
rnent importante dans le fenetinnnernent des 
écnsystérnes. Dans les écosystèmes rnéditer- 
ranéens, Ie lapin assurait, avant sen déclin, le 
couvert a de nombreux prédateurs : lynx et aigie 
ibé'riques, aigle de Bonelli, patois d’Europe, 
hibou grand—duc, pour ne citer que les prin- 
cipaux-. Ses terriers étaient occupés non seule-— 
ment par 1e lézard oeellé, mais également par 
de nembreuses espeees parmi lesquelles divers 
anipIfibiens {pélnbate eultripéde, crapaud cala- 
mite, alyte aecnucheur, etc.), plusieurs reptiles 
(divers lézards, couleuvre de Montpellier et 

I'Espéce clédeveute: espece dant le rule est central dans 
le fnncttnnnement d'un èmsvstème, snlt du fait d'e sun 
lmpnrtance clans la chalneallrnentalre, sult clu felt ties;- 
lnteractinn‘s qu'elle etebllt avec les eutres esuéces, Ea 
dispar i t inn  n u  sun  cléclln cnmprurnet  la  s tructure etle 
functlunnernent cle-l'écesvstérne nu] I'atlrlte. 
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Lestahleaux de chasse enregistrés 
depuis plusieurs décennies dans sept 

grandes prnpriëtés camarguaises 
(correspondantes aux différentes 

tumeurs) montrent clairement 
l'ampleur du déclin du lapin suite à 1a 

mgmmatuse (1953) puis à Ia fièvre 
h'ém‘nrragique (1985) (modifié de' 

Mesléard et al., 2015, Office français 
dela biodiversité). 
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HISTOIRES NATURELLES - Le lapin et le lézard ocelllé 
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s. échelons, vipère aspic, etc.), de nombreux 
mammifères (putois, belette, rats, lérot, souris, 
etc.), plusieurs oiseaux (chouette chevêche, 
taquet motteux, tadorne de Belon). On ne 
peut pas toujours parler de cohabitation car ces 
espèces squattent souvent des terriers inoccu- 
pés Par le lapin. 
En outre, par son action de brouteur d'es- 
sences ligneuses, celui—ci contrôlait le dévelop— 
pement dos arbres et des arbustes, favorisant 
les espaces ouverts recherchés par bon nombre 
çl’espèces méditerranéennes. En Camargue, 
la quaSi—disparition du lapin a été suivie par 

Le lynx ibérique est'l‘un 
des félins les plus menacés 
äl‘échelle mondiale. Sun 
déclin est largement dû 
àla raréfaction dulapin 
qui constitue saprni'e 
de prédilection (fliché 
L—M. Bumpar). 

les botanisites de la station biologique de Ia 
Tour du Valat qui ont constaté l’emahisse— 
ment des montifles (dunes fossiles exond‘ée's 
lors des pluies) par le filaire à feuilles étroites-, 
jadis contenu Par l’action du lapin. Sur la côte 
atlantique, le lapin agit également sur certains- 
végétaux, favorisant les formations végétale-s 
rases de la dune grise (landes à immortelles. èt 
mousse des dunes) et la présence de certaine's' 
plantes rares et menacées, comme la cyan-— 
glosse des dunes. Il favorise également, dans 
les pelouses sèches, la fourmi hôte- d'un papa- 
lon myrmécophile menacé, l’azuré du serpolèt, 
Le lien qui unit le lézard ocellé et le lapin de 
garenne est un bel exemple d'interaction entre 
espèces phylogénétiquement très éloignées. 

Les montilles de la Tour du Valat en Camargue étaient 
le refuge des lapins et des lézards ucellés. Sans Faction 
du lapin, elles sont aujourd'hui em‘rahies par un arbuste 
méditerranée". Is-fiiaire à feuille étroite, tHyrea 
angusfifolia (flichéA. Olivierflqur du Valat). 
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« Le. lien qui unit .le- lézard ooellé 
et le lapin est. un bel exemple 
d’interaction entre espèces 
Phylogénétiquem ..ent trè-:s, elmgneeä » 

La dune grise à immartelles constitus Le dernier refuge 
du lézard ÜEEHÊ surl'ile d'Dléron (cliché M. Eheulan). 

Il rnontre toute la complexite et la fragilité 
des rnécanisrnes qui assurent la stabilite des 
Espèces dans un 'éco'systéfne. Cette association 
n’est pas unique en son genre. Che: les oiseaux, 
de nombreuses espèces sont étroitement liees, 
Pour leur reproduction, 5. la presence de cavi- 
tés qui sont souvent celles creusées par d'autres 
espèces (pics, notamment); nous connaisu 
sons tous 1e problème du bernardel'herrnite, 
contraint de rechercher un coquillage à” s'a 
taille pour proteger son abdomen mou. Le fort 
déclin des populations de lapins au cours des 
décennies passées a done des conséquences 
ficheuses pour les espèces tributaires de leur 
présence-. 

Une association menacée 

Trois études, menées dans trois lieux distincts 
ont permis de mieux analyser ce processus: 
l'ile d'Oléron, suivie depuis 1995 ; 1e ter- 
rain rnilitaire de Bussac—Forêt, en Charente- 
Maritime, suivi depuis 2000, et la reserve 
naturelle régionale de la Tour du Valat, suivie 
depuis 201.0. Sur- Oléron, le dénombrenaent 
des lézards ocellés et des terriers de lapins. “sur 

les six kilomètres de dunes littorales encore 
fréquentées par l'espèce témoigne de l’étroite 
dépendance du lézard aux terriers de lapins. 
Le déclin du lapin, manifests dans les années- 
deux mille, a poussé l’Office national des 
forêts, gestionnaire du site, in entreprendre la 
Pose de gites artificiels sur la dune dans les 
“E'ecteurs désertés Par les lapins. Des la pre- 
nfiére saison d'activité des lézards, les résultats 
ne se sont pas fait attendre: les gites- artificiels 
poses en novernbre ont été occupes (les Ie rnois 
d’avril, rnontrant Par 1s 1e besoin urgent de 
logernents alternatifs en l’absence de terriers tie 
lapins. Et, fait intéressant, cette crise du loge- 
rnent a surtout marque les jeunes, majoritaires 
dans les gites 'artificiels, les adultes gardant les 

Sur l'ile d'Oléron (Eharents—Mar'itime). ls dénombrement 
des lézards uceïlë's et des terriers de lapins-'le long de Ia. sfit‘e 
mantra â-‘quel pni'n't les deux espèces” sont étrai't'ementïliêès. . 

Nombrc dc lizards null—és 
vus sur ccs mêmes segments dc tôt: 
4 D .  

3 5 '  

30 '  I 

0 5 1 0 1 5 2 0  

Nombre de terriers dc lapins 14: long do l'a use, 
For segments dc 250. In ' 
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HISTOIRES NATURELLES - Le Iapin et le lézard ocellé 

Le IeIerd eteile n'est pas regardant peer sen logement. 
En I'shsence de terrier de lapin, un treu de gu'fipier- 

(Memes episster, en has) ou même un'tugau d'irrigatien 
ferent aussi bien I'affaire (cliehr—isV. Rivière). 

-—_' -_ _… _ . ‘ suivi, la diminution delavirulence de la mala- 
' '“ "' ' die et le développement d’une certaine int-Inu- 

nité a permis‘ la reconstitution progressive ties 
effectifs, avec le retou'r a de fortes densités dans. 
les années ESG—1990. C’est à ce moment-slit 
que le virus de la fièvre hérnorragique -s’est 
répandu dans le delta, provoquant à nouveau 
1a quasi—disparition des populations de lapins-. 
En conséquence, le lézard ficellé, jadis assea 
commun en Camargue, y est devenu extre- 
mement rare: seulernent dieux observations 
ont été rapportées au cours des Cinq derniere's 
anriées sur' l'ensemble du delta. 'Ces trois' 
exemples montrent à quel point la presence de 
terriers est indispensable à la survit“ du leeard 
ocelle lorsque le milieu de vie n’ofl're pas des' 
caches naturelles. De fait, on peut penser que 

_ .I _ 
meilleures places, c estflàudire les'terriers encore . = 
existants. Sur la terrain militaire de Bussac, le ' 
léz'ard ocellé est“ aussi é'troiternent associe a la I J- ; J ._.- - 
.pIEsence du lapin, le sol sableux n’offrant pas * t'a-' : “9‘? I' _ } 
d'abris naturels: le déclin du lézard ocelle a a' _: " _‘lJ-U " ' ' . M 
été spectaculaire au .cours des douze années }};Ë.’ I P: — _ i 1.1‘Il 
d’e'atude, étroitement lié au déclin du lapin. En 1-3“ It I'I'II "1‘ . "7. :_ .II I II.,--II i: 
Camargue, senfin, la regression du. lapin s’est ES" " w. : "|_ ; l? ? ? :?" 
manifest'ée dès 1953 aver: l’apparition de la d   " . f " ' 
myxfithatofie, mais au fil des dé'cenniès qui out 

I Serie site de BUSSHC—FŒ'ËÏ (Eherente—Meritime), ie deciin 
& - du lézard scene suit tle prés is regression du nembre lie 

terriers de lapins. Le graphique mentre, pearls périede 
22015-2021, la relation qui esiste entre ie taux d'e-itihcti'un 
d'u lézard n‘eellé sur 35 plat'ettes de suiiri' et la p'ertelëh 
terriers de Iapins sur cei's mêmes measures. 

see a; 
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eelui—ei n’auraitjamais eolonisé les zones litto— 
rales sableuses sans la presence du lapin. 
La Preservation du lézard ocelle Passe done, 
dans certaines regions do iiooinsIr parla preset“ 
station do lapin. Or CEIUi‘Ci a un statut règle-— 
mentaire ambigu qui 1e place a la fois dans 
1a eatégorie des espèces nuisibles et dans la 
eatégorie des espèces menacées. Malgré cela, 
de nombreuses tentatives ont été menées ces 
trente dernières années pour reconstituer ses 
Populations, le plus souvent a l’initiative des 
soeiétés de chasse. Outre les campagnes de 
vaccination oontre la myxomatose, des rein- 
troductions out été conduites dans la plupart 
des regions françaises, souvent sans grands 
résultats malhEureusement. Une tentative 'a 
d'ailleurs été réaliSée sur le site de BuSsac en 
we de freiner 1e déclin du lézard ocellé, éga— 
lement sans résultat à oe jour. Malgré 1a. mise 
eo oeuwe, par le ministère de la Transition 
Ecologique, d'un plan national d'actions en 
faveur du lézard oeellé, il y a fort a craindre 
qoe celui—ci continue à décliner dans la Plupart 
des regions françaises. 
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Ce jeune lezard ocelle, 
photographie en 2010, 
sonstitue la dernière preuve 
de reproduction de l'esoeee 
clans la reserve naturelle 
regionale de la Tour do 
Valat (Camargue). Depuis, 
les garennes créées par 
les lapins ont quasiment 
disparu. Les recherches 
effectuées à l'aide de 
chiens renifleurs en 2017 
et 2021 se soot avérées 
infractoeuses, laissant 
craindre one probable 
disparities do lézard 
or,-rené” sur ce site (cliche 
M. Thibaultflour do Valet). 
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Comme 1e montre eet exemple, la proteetion 
d'une espèce Passe souvent Par 1a protection 
d'une au'treII voiIe 'de beaueoup dlautresl (:?-’est 
toute la- eompleerité de la biologie de la conser- 
vation. I 
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